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TEXT BOOKLET – INSTRUCTIONS TO CANDIDATES

•	 Do not open this booklet until instructed to do so.
•	 This booklet contains all of the texts required for Paper 1.
•	 Answer the questions in the Question and Answer Booklet provided.

LIVRET DE TEXTES – INSTRUCTIONS DESTINÉES AUX CANDIDATS

•	 N’ouvrez pas ce livret avant d’y être autorisé(e).
•	 Ce livret contient tous les textes nécessaires à l’épreuve 1.
•	 Répondez à toutes les questions dans le livret de questions et réponses fourni.

CUADERNO DE TEXTOS – INSTRUCCIONES PARA LOS ALUMNOS

•	 No abra este cuaderno hasta que se lo autoricen. 
•	 Este cuaderno contiene todos los textos para la Prueba 1.
•	 Conteste todas las preguntas en el cuaderno de preguntas y respuestas.
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TEXTE A

Frères et sœurs :
Amitié ou rivalité ?

Vos frères et sœurs sont-ils des amis ou des 
ennemis ?  La parole est donnée aux lecteurs.

	 Ils	m’emmènent	en	week-end
	 Moi,	 mon	 frère	 et	 ma	 sœur	 ont	 29	 et	

30	 ans.	 	 Ils	 sont	 super	 sympas.	 	 Comme	
je	suis	vraiment	 plus	 jeune,	 ils	 s’occupent	
de	 moi,	 par	 exemple,	 ils	 m’emmènent	 en	
week-end.

	 Alexis

	 On	s’ennuierait	sans	eux
	 J’ai	 deux	 petits	 frères	 et	 on	 se	 dispute	

tout	 le	 temps.	 	 Le	 plus	 petit	 parce	
qu’il	 me	 casse	 tout	 et	 l’autre	 parce	 qu’il	
veut	 toujours	 jouer	 avec	 moi,	 et	 comme	
j’ai	 envie	 d’être	 tranquille,	 ça	 fait	 des	
histoires.	 	 Mais	 je	 dois	 dire	 que	 sans	
eux	 on	 s’ennuierait	 un	 peu.

	 Albertine

	 Comme	c’est	bon	de	se	disputer
	 Moi,	 j’ai	 un	 frère	 jumeau	:	 on	 se	 dispute	

de	temps	en	temps,	et	je	le	trouve	parfois	
vraiment	 pénible,	 mais,	 au	 fond,	 on	
s’adore	 et	 on	 ne	 peut	 pas	 vivre	 séparés	
plus	 d’une	 semaine,	 sinon	 on	 s’ennuie	 de	
ne	pas	pouvoir	 se	disputer.

	 MélinA

	 Des	amies
	 Je	 m’entends	 très	 bien	 avec	 ma	 grande	

sœur	:	 elle	 m’aide	 souvent	 dans	 mes	
devoirs	 et	 elle	 me	 donne	 des	 conseils.		

	 Quelquefois,	 je	 suis	 jaloux,	 car	 elle	 a	plus	
d’argent	 de	 poche	 que	 moi	 et	 elle	 peut	
donc	 sortir	 plus	 souvent.	 	 J’aime	 aussi	
mes	deux	petites	sœurs	qui	 sont	gentilles.

	 Antoine

	 Ma	sœur	en	porte-clés
	 Moi	et	ma	sœur,	on	se	dispute	tout	le	temps.		

Mais	 je	 l’adore	 quand	 même.	 	 Je	 pense	 à	
elle	 à	 l’école,	 car	 j’ai	 un	 porte-clés	 avec	
sa	photo	!

	 CléA

	 Mêmes	jeux
	 Pour	moi,	ce	n’est	pas	parce	qu’on	est	très	

proche	en	âge	qu’on	se	dispute	davantage	:	
ma	 sœur	 a	 un	 an	 de	 moins	 que	 moi	 et	
c’est	bien	pour	jouer	ensemble.		Chez	nous,	
on	 est	 nombreux	:	 on	 est	 trois	 sœurs	 et	
deux	frères.

	 Justine

D’après	Les	clés	de	l’actualité Junior	n°	540
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TEXTE B





5

10

15

Christine 54 ans nous parle de son nouveau métier.
J’ai d’abord été femme au foyer pendant onze ans.  Puis j’ai divorcé.  Pour élever 
mes trois enfants, j’ai donc dû travailler dans l’informatique : pas franchement une 
passion.  Un jour, mon fils m’a apporté un article sur les mères SOS en me disant : 
« Maman, c’est pour toi ! »  J’ai toujours adoré être entourée d’enfants.  C’est comme 
ça que j’ai postulé auprès de l’association SOS Villages d’enfants.  Embauchée fin 2000, 
j’ai passé l’année suivante à me former et puis, le 28 décembre 2001, j’ai accueilli ma 
première fratrie* : 6 frères et sœurs âgés de 10 à 4 ans à l’époque.

Cette année, l’aînée des enfants a 15 ans et le plus jeune 9 ans : à midi, ils vont 
à la cantine.  Cela me donne le temps de souffler car, jusqu’à l’an passé, c’était repas 
pour tous matin, midi et soir, avec deux services à midi entre ceux qui étaient en 
primaire et ceux qui allaient au collège.  En plus du travail classique d’une femme au foyer, 
je dois tenir une comptabilité très précise et rédiger des rapports pour faire régulièrement 
le point avec le juge qui a placé les enfants chez moi.  Selon l’évolution de la situation, 
il peut décider de prolonger le placement ou pas.  C’est pour cela que je dois aussi 
maintenir un lien avec les parents, aussi petit soit-il.  Une façon de savoir s’ils sont prêts à 
retrouver leurs enfants.  Le jour du « renouvellement de placement » je vais au cinéma ou 
faire des courses plutôt que d’attendre la décision du juge.  Même si je sais qu’ils peuvent 
me quitter très vite, je suis attachée à la vie que nous construisons ensemble.

	*	 fratrie	:	tous	les	frères	et	sœurs	d’une	même	famille.					

D’après	Okapi	n°	814
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TEXTE C

	 ZIZOU	1er	ROI	D’ALGÉRIE
	 	
	 «	 J’avais	 besoin	 de	 revenir	 sur	 la	 terre	 de	 mes	

ancêtres.		J’ai	retrouvé	les	sensations	de	mon	enfance	
en	 Kabylie.	 	 La	 mer,	 le	 soleil,	 la	 saveur	 du	 pain	
traditionnel	 et	 du	 piment,	 la	 famille…	 Tout	 cela	
était	 très	 important	 pour	 moi.	 	 Je	 suis	 fier	 d’être	
algérien.	»	 	Ainsi	parlait	Zinédine	Zidane,	 au	cours	
de	 sa	visite	en	Algérie,	du	11	au	15	décembre.

	 Pour	 son	 premier	 voyage	 ici	 depuis	 vingt	 ans,	
l’ancien	capitaine	de	l’équipe	de	France	de	football,	
championne	du	monde	1998,	a	reçu	un	accueil	digne	
d’un	 chef	 d’État.	 	 C’est	 le	 président	 en	 personne

	 qui	 l’avait	 officiellement	 invité.	 	 À	 Marseille,	 un	 avion	 privé	 a	 été	 mis	 à	 la	 disposition	 de	
«	Zizou	»	et	de	son	entourage	:		Smail,	son	père	et	Malika,	sa	mère.		À	son	arrivée	à	Alger,	une	
forte	escorte	de	motards	les	a	emmenés	dans	une	somptueuse	résidence	d’État	habituellement	
réservée	aux	responsables	politiques	étrangers.

	 Déjeuner	offert	par	le	chef	de	l’État,	dîners	en	compagnie	de	ministres	et	de	hauts	fonctionnaires,	
remise	de	décoration,	réception	à	l’ambassade	de	France	et,	bien	sûr,	gros	titre	de	la	presse	
locale.		Rien	n’a	été	épargné	pour	faire	du	séjour	de	Zidane	un	événement	exceptionnel.

	 Le	11	décembre	il	s’est	rendu	à	Bourmerdès,	une	région	dévastée	par	un	terrible	tremblement	
de	 terre	 en	mai	 2003.	 	 Il	 y	 a	 inauguré	une	 cantine	 scolaire,	 un	hôpital	 pour	 les	 enfants	 et	
un	centre	de	santé.		Le	lendemain,	il	est	allé	à	l’ouest	de	la	capitale	pour	inspecter	un	centre	
sportif,	puis	dans	le	centre	d’Alger	pour	visiter	un	hôpital.
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	 Mercredi	il	a	été	l’invité	du	président	qui	lui	a	remis	la	médaille	de	l’Ordre	national	du	mérite.		
Jeudi,	Zidane	s’est	envolé	pour	Béjaïa,	où	 il	a	visité	deux	hôpitaux	avant	de	regagner	Alger	
dans	l’après-midi	pour	donner	le	coup	d’envoi	d’un	match	de	football	au	stade	du	5-Juillet,	
devant	cent	mille	spectateurs.		Vendredi	15,	enfin,	il	a	été	accueilli	en	héros	dans	le	village	de	
son	père	avant	de	regagner	Marseille	dans	la	soirée.		Un	véritable	marathon.

	 Souriant	et	disponible,	Zidane	a	fait	tout	ce	qu’on	lui	demandait.		«	Si	je	suis	ici,	c’est	pour	
le	bonheur	des	enfants	et	pour	d’autres	choses	encore	»,	a-t-il	déclaré	aux	journalistes.

	 Les	 Algérois	 apprécient	 beaucoup	 Zidane	 parce	 qu’il	 est	 très	 charitable.	 	 «	Zidane,	 qui	
n’a	 jamais	 vécu	 ici,	 	 fait	 ce	que	 les	milliardaires	 algériens	n’ont	 jamais	 fait	 :	 construire	des	
hôpitaux,	financer	des	écoles	et	surtout,	donner	du	bonheur	aux	enfants	»	déclare	l’employé	
d’un	grand	hôtel	d’Alger.		En	effet	durant	son	séjour	Zidane	n’a	pas	résisté	à	une	partie	de	
pousse-ballon	avec	un	groupe	d’enfants	qui	 sont	encore	 tout	étonnés	d’avoir	pu	approcher	
de	 si	près	 leur	 idole.

	 Sa	popularité	dans	le	pays	est	indescriptible.		Partout,	il	a	été	acclamé	par	des	enfants	scandant	
interminablement	son	nom	(«	Zizou	!	Zizou	!	»)	en	brandissant	son	portrait.		Bref,	Zidane	a	
été	couronné	par	la	rue	roi	d’Algérie.		«	Les	Algériens	m’aiment,	moi	je	les	adore	»,	a	répondu	
la	star.		Fou	de	joie	d’avoir	pu	embrasser	son	idole	lors	de	son	passage	à	Boumerdès,	un	père	
de	famille	s’est	tourné	vers	un	ami	:	«	Pour	garder	le	parfum	de	Zizou,	je	ne	me	laverai	pas	
le	visage	pendant	une	semaine	»,	a-t-il	dit,	extatique.

D’après	Jeune	Afrique	n°	2�97
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TEXTE D

ÇA ROULE POUR LE TRAM !
Le 16 décembre, Paris a inauguré son 
nouveau tramway.  Un peu partout 
en France, des villes adoptent ce moyen de 
transport.  Mais à quoi tient ce succès ?

Le tramway n’est plus seulement un 
moyen de transport.  C’est aussi un outil 
pour moderniser et embellir la ville.  
Avec le tramway parisien, 1000 arbres
et 36 000 m2 de gazon ont ainsi vu le jour.  Chaque jour, 100 000 personnes emprunteront 
cette nouvelle ligne.

Francis Beaucire est professeur de géographie et spécialiste de la ville.  Il nous décrit 
les grands atouts du tramway.

1. Il est efficace et confortable
 Contrairement au bus, qui a du mal 

à s’imposer au milieu des voitures, 
le tramway circule très bien.  Pourquoi ?  
Parce qu’il dispose d’un espace 
réservé à l’intérieur duquel les voitures 
sont totalement absentes.  Du coup, 
le tramway roule vite (quasiment deux 
fois plus vite que le bus).  Il est aussi très 
régulier.  S’il est annoncé à 10 h 10, 
il passe à 10 h 10.  C’est rarement 
le cas du bus, souvent pris dans 
les embouteillages ou freiné par les 
manœuvres des automobilistes.  Autre 
signe d’efficacité : le tramway peut 
contenir jusqu’à 200 passagers, ce qui 
est bien supérieur à tout autre moyen 
de transport urbain.  Et pour ne rien 
gâcher, il est super confortable, il n’y a 
pratiquement pas de secousses et il est 
facile à utiliser.

2. Il est écolo
 Le tramway fonctionne à l’électricité.  

Il est donc moins polluant qu’un 
véhicule roulant à l’essence.  De plus, 
il est très silencieux, ce qui est bien 
agréable sur les longs trajets.  En effet 
avec le tramway on peut aller d’un 
bout de la ville à l’autre sans avoir 
à changer.

3. Il est moins coûteux que le métro
 Pour construire un tramway, il n’y a pas 

à creuser.  Aussi, son coût est environ 
six fois moins élevé que celui d’un métro.

4. Il permet de restaurer des quartiers 
 Pour construire un tramway, il faut 

néanmoins refaire les rues et remettre 
à neuf les réseaux souterrains de gaz, 
d’eau, etc.  C’est donc l’occasion de faire 
des travaux qui vont rendre le quartier 
plus joli : on plante des arbres, on refait 
les façades des maisons, etc.

D’après	Les clés de l’actualité	Junior	n°	54�


